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« DONNEZ librement et gé-
néreusement. Faisons par-
ler notre cœur, parce qu’il
ne sert à rien de cumuler les
biens de ce monde si on ne
peut les partager avec l’au-
tre.» C’est le cri du cœurlancé par les membres del’association Gabon 2025(G25) et la Croix-Rouge ga-bonaise, dans l'optique desusciter, de la part dugrand nombre de volon-taires, un élan de solidaritéenvers les victimes desinondations de février der-nier à Libreville. Un appelmatérialisé par la mise enplace d'une chaîne de soli-darité lancée à travers toutle pays, dont l'actionconsiste à recueillir desdons en nourriture, médi-caments, vêtements, eau,fournitures scolaires, au-près de bonnes volontés aubénéfices des victimes qui,pour certains ont toutperdu. 
« Nous avons été choqués et

touchés de voir des enfants,
des femmes enceintes, des
personnes du 3e âge dans
cette situation. Des familles
entières qui ont perdu tous
leurs biens matériels, des
documents importants. Au-
jourd'hui, ils doivent, d'une
certaine façon, refaire leur
vie. Face à cela, nous nous
sommes demandé comment
aider ces compatriotes.
Parce que cette situation
peut arriver à n’importe
qui. Et qu’est-ce que nous
aimerions que l’on fasse
pour nous ? Si plusieurs per-
sonnes pouvaient donner

quelque chose,  cela pourra
être un don conséquent
pour eux. C’est ainsi qu’est
née l’idée de la chaîne de so-
lidarité», nous a confié Co-lette A. membre del’association G25.  «J’ai répondu favorable-
ment à un cri lancé par
cette association, face à la
détresse des populations si-
nistrées. Aujourd’hui, ce
sont eux, mais demain ça
peut être quelqu’un d’autre,
un membre de notre famille
ou même nous qui sommes
là. Nous devons rendre ef-
fective la notion de partage

et de solidarité dans notre
pays. Je souhaiterais aussi
inviter ceux qui sont sensi-
bles à la détresse, ceux qui
pensent qu’il est temps de
regarder le voisin qui souf-
fre et de mettre en avant les
notions de solidarité et de
partage. Qu’ils fassent le
geste qu’il faut pour que
cette chaîne de solidarité ne
se brise pas, mais qu’elle
continue de toucher chacun
de nous. Afin que plus ja-
mais ça, nous ne puissions
déplorer des familles en-
tières qui ont tout perdu. Il
faudrait donc encourager

cette initiative qui va dans
ce sens», a relevé, pour sapart, Crépin Andrew Gwo-dock, un des donateursrencontré sur place.En effet, victimes, en fé-vrier dernier, de la colèrede dame nature, de nom-breux foyers, notammentdans les zones de Belle-peinture, PK6, ont vu leursbiens matériels, vêtements,documents administratifs,etc. emportés les eaux, «
Aujourd'hui, c'est vrai que
l'eau est partie, mais on a
tout perdu. Les actes de
naissance, les biens, tout. Et

là, il faut quasiment tout re-
prendre. On ne sait même
pas ce qui va se passer en
cas de pluie la prochaine
fois», nous a confié, rési-gné, un sinistré du PK6.Il faut noter que depuis lelancement de cette chaînede solidarité, si des dona-teurs de toutes catégoriessociales et professionnellesviennent voir des enfants,apportent quelque chose,certains pensent encorequ'aider ces personnes endifficulté, reste l’affaire del’Etat seul. Pour eux, « c'est à l'Etat de
s'occuper de ces gens. Même
si nous leur donnons au-
jourd'hui quelques vête-
ments ou du riz. Qu'en
sera-t-il lors des prochaines
pluies ? Le mois d'avril est
tout près. C'est à cela que
l'on doit penser. Et c'est à
l'Etat de le faire», a indiquépour sa part, un riverain. Notons que les dons peu-vent être effectués en touttemps au siège de l’asso-ciation G25, sis à NzengAyong, derrière-l’hôtel dela Can (sixième arrondisse-ment de Libreville).

Une chaîne de solidarité autour des sinistrés
Après les inondations de février dernier à Libreville

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

La réception et le tri avant la remise officielle à la
Croix-Rouge gabonaise.
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Des dons de diverses natures ont été receptionnés
par les initiateurs de l'opération.
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LE ministère de l'Écono-mie numérique, de la Com-munication, de la Cultureet des Arts du Gabon, encollaboration, avec le mi-nistère des Arts et de la

Culture d'Afrique du Sud,organisent, du 9 au 18mars courant, à Libreville,la première saison cultu-relle Afrique du sud-Gabon. Un événement quis'inscrit dans le cadre de lapromotion du patrimoineet de la richesse culturellede l'Afrique. 

« Il faut trouver des solu-
tions africaines aux pro-
blèmes africains. Et cela
passe par la culture. Et ce
qu'il faut savoir, les pays
africains ont quelque chose
en commun, c'est leur patri-
moine, leur richesse et leurs
traditions. Il fallait donc
qu'ensemble, nous mettions

cela en avant pour mutuali-
ser les différentes cultures
et cela peut aider le conti-
nent africain à s'autonomi-
ser », a indiqué le ministresud-africain des Arts et dela Culture, Nathi MthethwaMise en valeur des talentsartistiques sud-africains etgabonais, renforcement

des relations entre lesdeux peuples, expansiondes relations commer-ciales bilatérales et partaged'expériences et de compé-tences pour le tourisme,sont ainsi les objectifs decette semaine culturelle enterre gabonaise. Au programme des activi-

tés, il y a, entre autres, desconférences commémora-tives, des excursions, desexpositions culturelles desartistes et des ateliers deprésentation du potentieltouristique des deux pays,ainsi que la projection defilms et animation pourgrand public.

Valoriser le talent africain
Coopération/Semaine culturelle gabono-sud-africaine à Libreville

AJT
Libreville/Gabon

Le sujet était au centre des
activités organisées au
sein de cette entreprise, le
8 mars dernier.

DANS le cadre de la Jour-née internationale de lafemme, célébrée le mer-credi 8 mars dernier, lesagents de Nestlé-Gabonont organisé une séried'activités axée autour duthème : "Comment arriver
à l'équilibre homme-femme
au sein de Nestlé-Gabon à
moyen et long termes ?". En introduction, une vi-déoconférence du prési-dent directeur général dugroupe, Paul Bulcke, surcette thématique a été dif-fusée aux agents, avantl'ouverture des débats etdes ateliers. Tout en soulignant quecette thématique est unevraie préoccupation pourson groupe, le conféren-cier s'est davantage appe-santi sur la mixité danscette entreprise spéciali-

sée dans l'industrie agroa-limentaire. Aussi, a-t-il insisté sur l'im-portance de créer lesconditions et l'atmosphèrepour que la mixité s'ins-talle au sein du groupeNestlé. Des conditions quipassent, selon lui, par laprise en compte des ta-lents des femmes, de lac o m p l é m e n t a r i t éhommes-femmes qui per-met une meilleure prise dedécision et du fait que 80%des consommateurs desproduits Nestlé sont desfemmes.

« Il y a un enjeu business
dans la mixité, mais il ne
faut pas mettre l'accent sur
les quotas. Faire collaborer
les deux genres nous amè-
nerait vers une balance, car
la manière de penser des
hommes et des femmes se
complète. Les statistiques
font état de ce que 60% des
diplômés sont des femmes
et on ne peut pas négliger
ces idées nouvelles. Nous
devons donc, dans les pro-
cessus de recrutement, fa-
voriser les femmes dans les
postes où il n'y en a pas,
afin de bénéficier de leur

dynamique et pour un meil-
leur équilibre de l'organisa-
tion», a-t-il argumenté.Les ateliers et les débatssur les moyens et les ac-tions à entreprendre pourrendre possible la mixité àNestlé-Gabon ont aboutisur des recommandationsqui devront servir defeuille de route à ladite en-treprise dans les pro-chaines années.
« Les interactions sont là et
se feront avec les hommes.
Regardons les compé-
tences, regardons les op-
portunités, aidons les

La mixité hommes-femmes au cœur des débats
Célébration de la Journée internationale de la femme à Nestlé-Gabon

Josiane MBANG NGUEMA
Libreville/Gabon
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Le directeur général de Netslé Gabon, Abdoulaye Diongue s'adressant soulignant
l'importance d'intégrer les femmes à tous les postes. Photo de droite : Les agents
de Nestlé Gabon suivant la vidéo conférence sur le thème de la mixité à la Jour-

née internationale de la femme.

femmes à se sentir à l'aise et
l'égalité deviendra un dé-
tail », a, pour sa part, conclu le directeur généralde Nestlé-Gabon, Abdou-laye Diongue.


